
III. La performance économique du canada

Avec un taux d’expansion de 1,9 p. 100, l’économie 
de l’Ontario a tiré de l’arrière sur la moyenne cana­
dienne pour une quatrième année consécutive. Une 
combinaison des facteurs explique cette décélération 
additionnelle en 2006 par rapport à 2005. Parmi 
ceux-ci, il y a le recul de la production manufac­
turière, notamment dans le secteur de l’automobile 
et des pièces, l’appréciation continue du dollar cana­
dien et l’intensification de la concurrence étrangère.
La production de services a devancé la production de 
biens et les gains d’emploi dans les industries de ser­
vices ont plus que compensé les pertes d’emploi dans 
la fabrication. En conséquence, le taux de chômage 
a fléchi à 6,3 p. 100. De plus, le taux élevé de crois­
sance du revenu du travail et les bas taux d’intérêt 
ont contribué à gonfler les dépenses personnelles 
de 4,0 p. 100.

Léconomie du Québec a décéléré pour atteindre un 
taux de 1,7 p. 100 en 2006, après une croissance de 
2,2 p. 100 en 2005. Cette situation traduit le ralen­
tissement (0,1 p. 100) de la production de biens, 
devancée par la production de services. Dans le 
secteur manufacturier, les industries des métaux pri­
maires, y compris la production d’aluminium, de 
l’aérospatiale et des médicaments ont enregistré une 
performance exceptionnelle. Comme en Ontario, les 
pertes d’emploi dans le secteur manufacturier ont été 
plus que compensées par les gains d’emploi dans les 
services, avec pour résultat que le taux de chômage 
est tombé à 8,0 p. 100.

En 2006, l’économie du Nouveau-Brunswick a pro­
gressé de 2,6 p. 100, en comparaison d’un maigre 
taux de croissance de 0,3 p. 100 l’année précédente.
La construction a rebondi grâce à deux méga-projets - 
un terminal de gaz naturel liquéfié à Saint-Jean et la 
remise à neuf d’une centrale nucléaire. La fabrication 
a aussi progressé à un taux plus élevé en 2006, soit 
3,6 p. 100, plaçant la province au second rang der­
rière l’Alberta. Par ailleurs, la croissance de l’emploi 
au Nouveau-Brunswick a été la meilleure parmi les 
provinces situées à l’est de l’Ontario, ce qui a entraîné 
le taux de chômage à son plus bas niveau en 31 ans, 
soit 8,8 p. 100.

La croissance économique en Nouvelle-Écosse a 
décéléré à 1,1 p. 100 en 2006, alors que les dépenses 
intérieures sont demeurées stables mais que les expor­
tations ont fortement fléchi (3,8 p. 100). En outre, le 
secteur de la fabrication a continué à éprouver des 
difficultés, comme ailleurs au pays.

Léconomie de l’île-du-Prince-Édouard a crû de 
2,0 p. 100 en 2006, soit le même taux qu’en 2005.

Une reprise dans l’agriculture, la construction et 
les services aux entreprises est à l’origine de cette 
performance.

La production à Terre-Neuve-et-Labrador a progressé 
de 2,8 p. 100 en 2006, grâce à l’industrie minière. 
Cette performance rend compte d’une année com­
plète de production à la mine de Voisey Bay. À son 
tour, l’expansion de la production minière a stimulé 
les exportations, en hausse de 4,7 p. 100, après un 
repli en 2005. Enfin, les activités de soutien aux 
industries d’extraction minière et gazière étaient en 
forte hausse.

L’emploi
En 2006, la création d’emploi au Canada est 
demeurée robuste, stimulée par la croissance excep­
tionnelle du nombre de personnes employées en 
Alberta (4,8 p. 100) et en Colombie-Britannique 
(3,1 p. 100). Dans l’ensemble du pays, l’emploi a 
crû de 1,9 p. 100, avec la création nette de 314 600 
nouveaux emplois, soit davantage qu’au cours de 
chacune des deux années précédentes. Encore une 
fois, l’essentiel de cette augmentation a consisté en 
emplois à temps plein (2,3 p. 100), les emplois à 
temps partiel n’intervenant que pour 0,4 p. 100.

La plus grande partie du gain observé en 2006 
provient du secteur de la production des services, 
qui enregistre une augmentation de 2,7 p. 100 
(331 100 emplois), comparativement à un déclin de 
0,4 p. 100 (16 500 emplois) pour le secteur des biens. 
Dans le secteur de la production des biens, la fabrica­
tion a vu son niveau d’emploi fondre de 4,1 p. 100 
(89 700 emplois). Le déclin de l’emploi manufacturier 
s’observe dans la plupart des provinces, mais il est plus 
prononcé au Québec et en Ontario. La production de 
biens non durables a été la plus durement touchée au 
sein du secteur manufacturier, l’emploi y reculant de 
7,8 p. 100 (69 500 emplois). l’extraction minière, 
pétrolière et gazière a connu une excellente année, 
alors que l’emploi y a progressé de 14,2 p. 100 
(29 900 emplois). Lexploitation forestière, l’abattage 
et les activités de soutien connexes ont encaissé le 
recul le plus marqué parmi l’ensemble des industries, 
soit 9,4 p. 100 (6 500 emplois). La vigueur de l’emploi 
dont bénéficie le secteur de la construction depuis 
quelques années s’est poursuivie en 2006, avec un 
gain de 4,9 p. 100 (50 200 emplois). La progression 
de l’emploi dans cette industrie coïncide à nouveau 
avec l’augmentation du nombre de structures non rési­
dentielles mises en chantier. Dans le secteur de la pro­
duction des services, l’immobilier et la location ont 
enregistré la plus forte croissance de l'emploi en 2006, 
avec une hausse de 6,6 p. 100 (18 600 emplois). La
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